
grand nombre de dames qui se l'arra-
dhent, qui se;le diputent sera proba-
blenent le plus grand obstacie qu'il
ren*e<trera sur sa route, et le seul:
qui pourra peiut-être l'empêcher del
~réussi r.

Josepli, croyez-en un ami, n'allez
.pas trop daHs le monde, et cela pour
deux raisons: Io. parce que le beau

-sexe vms fera perdre un temps trop
Pr:cieux ; -2o. paree que vous courrez

risque de faire un trop grand nombre
de victimes dlont vous vo .s reproche-
niez plus tard le mallieur.

Lecteurs, mous vous avons montré -

11ioîî1e héros sousson beau coté. Nous
conniissoas ien, il est vni, sur son
'con) îtuelques peceadl1les, mais nous;
ne les raconterons que sî -nous voyons
qu'il a besi d'un frein ipour arrêter

-a< n iapruosité. Car, bin entendu,
nous a vons·toujours son lerêt à ettu,
11ous lPaunons trop, malgré ses petites
fredai nes, pou r i ni causer le momdro
'desagr-émniCt à pl aisir.

Josephest-iLundes piWers-dela"'Scie"
voilà pourquoi elle ne restera -pas

IlI pourra connalitre le nom de l'au-
'teur de cet aperçu biogra phixque, en
de'aressant au No. , ue Couillard.

Nous le prions de se rappeler St.
yacintle.

A RCADES AMBO 1

Les rédacteu rs de la " Scie" sont
·des jeunes g;ens Pune bravoure
épron.vée. Cependlant, n'allez pasi

.coire, O lecteurs, que ces chevaliers,
digncs des jours le Don Quichotte,

'ont que des arm6s aussi inoffensive,-
u'unie " Scie" dans leurs carquois.

4)h ! non ; Heuri T. T. a fait ses
preuves sur la tranchée des husting's
de Dorehester. Là, nous l'avons vu,
- la tête d'une centaine de ses braves,

-enfocer les colonnes enlnemies, bran-
dissant d'un bras nervetix " une barre
ile fei." en guisc d'ét endard, Nous
lavons entendu lent adresser la parole,
comme, jadis son homoni'ie, le brave
Heuri !, aux jours glorieux (le la
ligu: " Pariîsanus," leur criait-il
d'ine voix legèî ement émue, " en mar-
chant au combat, regardez ima
barre de fer, vous la trouverez
toujours au chemin dle Phonneur !"

Il dit, et les masses émues se préci-.
pitent sur ses pas Hélas ! il était
foin (le se douter, en ces jours de
travaui Herculéens, qite celui dont le,
'bras vigoureux l'aidait' à porfer les
lourds insignes du -parti libéral,
oublierait si tot les souvenirs d'unc.

épopée si grande par-son coira ge si coime., SuVre 4'esprit du moid
gr1,ancle par ses malheurs. commue échantillen de ce quelindis-

Mais Louis Honoré est pote, et sa cretion, la uvaise foi, lacalonaie et
main délicate, blanchie, mais a ffaiblie la bêt ise humaaie' peuvent inventer.
par le maniement des volumes dc Oui vous faites bien, jeune ½Poûte-
Lamartine et de Victor Hugo, se arnez-vous etrestez armé: lors -î nme
refuse à porter, plus longtemps Panne que le danger n'existe pas réeller e
(le Passommeur et du fier à bras. votre conscience. doit vous faIre
Comme ces fiers Italiens de la Jeune craindre beaucioup (le la part de ceUX
[talie, soi aine est le stylet. il ne le que vous avez insulkés. si grossieement
porte pas sans, doute avec des idées et si gratuitement. Pergite, asini
d'agression, non ; nais il le porte*I

comme moyen de défense en cas A -heure qu'il est, la rédactionde
d'au aque. la" Sie" n'est plus an secret pour le

Mais, me dites-vous, pr.isibles public ; grâces aux recherches <lelurs
citoyens, à quoi sert un stylet en] la amis ie la. " Lime", les vélIteurs ai
timrpuî,le cité dle Chaim plain ? A quo1i la " Scie" cueillent aujourtliei es lau
sei t un stylet I Mais je -ois que ce riers qu'il.s on t si jis tCit mérités par
petit menble n'est pas tout a 1 ' leurs écrits. M. Frécheteaptès le
inutile, lorsqu'on s'appelle LoIs prn emiier numéro, s'e.t fetiré, et nous
Honoré Fréchette lorsque deuX fois,j l'en *Mîieito.ns, d'antant phis qué ses
par ses euvieux, le malheureux poête talenls lui pennettent de pritendre eà
s'est -vu assaill inhumaiement dans quelque chose de plus eei qu'
11s rues du faubourg St. Roch. Il titre de rédacteur < me feizile anc
revenai , sans doute, paisiblement de nyme qui prodigue grauitemcnt lin-
corîger les épreuves de l'un de ses sut.e et la calomnie à des personne
medleurs morceaux de -poésie, et tenait dont le seul crime est davoi encouru
en sa iaimi crspée, une feuille arrachée la haine ou Penvie dé ses -éôie
a son Lauiartie ; son eil égaré, NoT féliitois grandii e'
hagard, ne vit polt agrsser l can i chette de s'êtic aper-ta'liîril
l'eût reconnu. En effet, n'avdién-ils est rii quil était .nt)i d.iüs t6d -

pas figuré *l'un à coté <le l'autre sur le qu'il ne potivai-t pou iv ss
mêe thîéâtre, alors que le drame de proetre ravemnta -ré an

Félix Pout'é nécessitait un ariein peitüêtre mnme so avenir. ". I
en Angleterre, et que la ".pohade Tant qu'au scieur Fauch
des Notables du Village amentait les Turgeon, nous n'avoun i eux qu
campagnes. Il le vit, maisilétait 1r11 le plus profondl ip)is mêlé à la piiié.
tard Jusqu 'à cette soirée néfaste, le M Faucber, surtout, pai' son inmonde ignorait nooe qu'entre grands denteonuite, fat soupçoteer- q'ia
hommes, gens le lettres, voir.même n'cst pas sain dI'esprit. Conent;em
cnire ~' Intimes," l'aine à la mode fit eflet, concebir qu'un individu qui a
le baton. Dès lors, Louis Honor comnie lui -a se reprocher 'un passé qui
éln'ouva, par une bien dure expéience ferait la.hote même d'ïn hinmeé-
il est 'vrai, que la mode était bonne ; et pourvu de tout sen-tirmeit d'honneur
treize mois plus tard, de sa cervelle comment concevoir que lui, . N.
encore ébranlée, jaillit 1ideée de Pintiro- Faucher, qui devrait craindr.-e de lever
duire dans le comté de Dorchester ! la vue surun homme respec table,puisse

Cependant, malgré cette chaude prendre la:plume pour ataque] N6
alarme, Louis Honoré ne pensa p. prenn aujourd'hui laiti;ep.om- lui Y
encore au stylet: au mois de noïembre conseiller d'imlorer la cnmiséi'ation
mil huit cent souiante-et-trois, était dupublieau lieud&se iener sim-
réservée la bonne fortine lde consigner pleneuît poir satisf ie sil vaié cié
le faît dans ses mémoires, après avoir crivain. 1;devrait eràappeler gu s
déploré amèrement pour la tranquillité public s'tibaissait juscii'à seniter sa
piiflique et privée, lappariLtion decete; conduite passée, il juiereiç iër
-euille ou plutot de ce chiffoii plagrie vitepeut ête l'indulgence qu'ilae-
et -nal appis, que L. H.- F. ramasse, pour. iî s u'jòul'þui.,
feuille par feuille, pot m-n former, pl ù o son>mcsvétablemewt penés
tard,le secudvoie de ses "LOisirs de v-ie noin ci'une denos pi res
Nous ne savons pis si le-jeune Bohême amilleg -anadign celuie
se propose d'en envoyer unTaseherea, figurer paainex des
a MM. Laartiie et Victor H-ugo* 1 rédacteurs de la c .ie". que,: le-
ces messieurs seraient bien aise d'en "Journal de Québec" a fait coimn'ît
enrichir leurs bibliothèques, :sinon l'hier soir au .publo. .- -
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